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La Revue Canadienne.

'comme vous PIappelez, n'est Pas je crois et asera Pas, je suis certain, une des personneschO''
sies prrUr former le nouveau conseil exécutif,la Province. Je su(is d'opinion qu'¡i ne prendmPas môme un siège dans la chambre d'assent
blé,e pour aucun desi deux Comutés qlui l'ont éuva 'de graves difll'rences d'opimionseisa
entre lui et la majorite sur laptqa du

Jue necris pas quite lord Elini ait rien fuitU
qu'ici pou- emrpêcher la major01ité de repoe
confiance en lni. ls sont assez frts maintelln
pour faire passerdasjar"hambetoutes let le
sureid qut'ils voudront Proposer peur- le béien do
laProvince, et j'ai assez confliance dans leurdispositionis et leur jugement pour ne pas era n

drni qu'ils eni proposent aucune aumre. je pi
bien ajouter que je naprin a epr

n'y jamis aparenu, et je garnis Plus cou.tenit si Pirutre Parti avait obtenu une telle majo.
nité. Mais commsie je n'ai aucun doute que la
connexion est également assurée entre jet
moins d'aucun deisldeux partis, je ne autu.a
mécontent du changement qui vient de M'opèrSous un point dle vue, j'enl suis môme très ssfait ; parceque j'ai la ferme espoir qu'avec le
pouvoir que la majorité actuelle possèdek
prouveront durant le parlement actuel, que Ce
n'est pas la sépairation qu'àlsdésirent, mais dela justice etide la francluse dans- le fuci,,.
rnrt dut gouvernemnrt responsable! et Plapplica-

tioni de des vrais prmncipee, qui sont aujourd'¼ui
bien mieux comnfs qu'ils l'étaient quaid la
querelle eut lieu entre lord Metcalle et lion con-.
sell exécutif.

Si mies opinions sont justes et bien fondé"
temps). prouvera bientôt que ce parti est sauki
loyal que des adversaires ; et alors le peuple
anglais cessera de regarder le peuple Canadien
comme déloyal ei même mécontent i I12 cesgre.
ront de tnous imaulter putr Pe.xpression Continue,
dans la Presse, do leurs doutes, crainites et seug
çons de notre tuyauté. La réalitò de cette
loyauiùo sera biient6t, je l'espère, placée qudks.sus dir.soupçon.

Je ne Crains pas nronl plu, qu'après la longe
exp14enence du pasió, les ministres colonliaux eni
And,,eterre sa trompent beaucoup dans leurs e-
lagtom«. avec nous. ls lne peuvent avoir d'au.

tr n mot0ilf ou désir que d'augmenter nloire prs.
pér'ito.Ce'tte Prospérité étant mgaintenangtcf.

liée à no.tre propre soin et adiistration, di
nous li imml.Luun n 'ous1aurons àibMamger nus
propIres erset4 et nuin lord Grey au ziauccesseurs-: ici à Lnrs

J'ai dlemiuré en Canada et dans chacuine de
ses vifles, Est et Ouest pendant plus de qia.
ranteu-cing oui et peu d'hommtes mit eu d'uii
bonnei occasions que moi dle connaître le peu.

p 'e epeson n pu dsi rerpuadmet
que moi la prosperité et le bonheur dle ce peu.
ple. Je regatrde avec unte joie pleine de wk.
1lance et de l'rnc aventir dei IProvinreà an-
glaies de l'Amérique tiuNord.

Je suris, monsieur,
votre oéssn erviteur,

J.nsFIrz-GIBsoN.

NOUVE L LES DIVERSES.
Colonisation des Towonships e e l'Est.-- De.

main --oir a lieu l'assemblée monstre de ceex
qui veulent encouragepr ce grand projet na:tionab.
Qui néghigera deL s'y rendre ? Il y ultra dei
oralteus distingués et saint doute qute les Daulai
Canadiennes seront les premiières renidues,

Lerture a l'Instituit Canadlien.- Jeudi soir
le llùvd. Pl. Martmn donne une lecture Utr ;a

" Na io/lunne." Conniaissant les ralenti et
la science proilomde de ce monsieur, nours pou-
vens assurer les amateurs de littérature etd'his.
toc'ire, gque ce sera pour eux line bonne furtune,

Lei Chars out commencé à marcher hier su
le cheiniii de fer etre St. Jean et Lirpramre,

Comlè de Terrebonne.-- La nomination eu!-
lieit hier. Doux candidatte (et quels can)didat !)
de Prêeentent eni oppos)itioni à M. Viger, Ce son
M.M. Jamnes Scott et A. B. Papineau. L4ec
tion de l holible Recevenir-General e aitssur

Le Répertoire National.- Nous avans eÇ
la 2c livraison de cette Compilation qui contiel
comme les précédlentes de bond et cunieux meut
ceaux de Littérature Canadienne.

Un Ml. Philbin a été griùvemlent bICles
jambe avec un couteau par un nomme Sel

vendredi 2oir dans un hlo tel g" Head Qurter"
de la rue Bonsecours.

.Nous accusonir réception avec treeca
de la copie anglaisie des Statuts deladrie
session. MMlà. Desbaratâ et Derbyshire 05
droit à des éloges pour leur diigenace à imprimr
ce volume.

coup de canon que tirera l'Angletýerre sera ce- La consulte die Reime a décrété l'adoption du, par le col. James FitzGibboni qui a demneur6 Baldwin, LaFontaine et Hincks, contient une

luiadu soir qlui annoncera lu couchier de sa du- système monétaire de lat France. I longtemps eni Canada. Le gaillant colonel pré- grande majorité de partisans devoués de ces mes-

"nmination sur P71irlne. Il ne l'ai tid Le- jôsuites par crinte det mauvais traite- tenidcoair bien le pays et ses hiabitans et il sieurs. Il contient aussi le M. Papineau, qui duit

"discuter le moment mas, moyen qui doiý (ment qntuitté Trn Des lettre., de (;énru les dâtfend contre les ieinuations contenues conduire le parti. Lenovammtrepule

SdneàPlande sont indépendance. Le0 annsondcent que le 3J mars, lune eseadre amitri- dans la lettre de M. WVake2reldi. Nous voyons Canalà-Umi, observez-bien ceci, doit être ,ini

"temps approche, il vient avec le bruit dI'une | caine était dlantsIle-nortLde cette Vale. :avec plaisir qule ce monirsieuir zappré,cie jatugemnt ministère Papineau. Nous ré-pétclnsqul'nvantece

"mer qui déborde'ses rivaged. Le peuple cet- Des lettres dle Romsie du, 28 février, disent qute la position et les vutes du parti libéral qui com- jour, un tel ministère doit avoir été formé par

Sil prêt 1 Il faut qu'il le soi t,-auijouLrd'hui ou la conunlissi)io uommée par le paple, travaille p)ose aujourd'hui la mrajor-itô Parlementaire et legouverneur-général. Parlant avec beaucoup

"jamnis. Concitoyens, lovez la tête. Sortez activement à, préparer unereconstitutioni. qu'il :1 lemle confiance dlants Jhabileté, les ta- d infrormationsl particulières, eni outre du celes

"de la poussière mortelle où vous dormiez de- ilents et les intentions det ceux q(ui. conduisent que ]cd journaux canadiens nlous tlourniisenit,

" pissilogtmp ;ouvezvo yuxà a u- Aurrn.- antvled ars natijoitard'litii lu gouvernemaent rdu pays. Les cr- tnous ne douturns nullement que cette domnrche

"mière : Liberté, frate rnianeaié,qi ut is et a eu'ùlaph grande c1seraton adiens n'ont jamais désiré autre rchose qu'un ait été prise. filin'y avait pas d'autre voie eu-

"d'untipôo l' autre. L'acier brillant luira bieni- L rc eMnnc on adnso. systèmietde gouvernellwn'l. juste, lhonniète et verte à lord Elgin, en le supposdant dans soir bon

"tÔt sur vosdemeiures désolées et le roulementUlaptt de 30,00,000ayeur i sa ñetó a daptóax xgncsde eps. Qu'un nous sens et nion entravé par le Bureau Colonial i

"l du tambour du peuple chassera devant luai le iaRuse nfaeu e utice dne le ovreetsosbe dans toute car il est certain qute JPautre alternative était la
"nuage épais qui vous a caché lit face dit ciel. DesI.IN 6 M^nLS. ïs vérité et nlous it)tiine-ï satisfaits. Nut! n'a- fain du gouvernement ordinaire et unre lutte ré-

,Surtout que tout hommtie qui n'a piaistun fusil L. Av.ur.-sn rn:m.. s. vous rien alors II envier ;aux Eltats-Uniis suar ce volutionnaire entre la chambre d'assemblée et

Svende ses hiabits Pour eCi Cheter run.-l y :a eu de,§ imeetinigs dans Kilkennysi, Limie-1 chapitre. Ma:ds si on nours l'ortroyait :avec une le gouvernietar-géné rai, avec toutes les apparenl

a, Chaque rute est uine galerie admliirable pour iek, et plusieursanirei localités aux fils (de arire )nieo si pu tart on voulait encra- Ces d'une d6faite hiumiantu pour le représïen-

Sles troupes dici [(esqi Peuvent tirer eni voter- des adtresses die félicitations au pleuiple e nfmtoneetrégubier, il n'y aurait tanit de la couronne, oin d'tiniappel aux armes

"droitu ligne •;Inois c'est encore unt meilleur Irmiçais pour les exlonis mmoraibles (les tris qu'on eri enl Caniada pour demianider lat sépara- avec decs moyvens patrfaitemnent mauftifisants cntn-e

"défli "" e v4r i 'yalaidnsl r i i 'uvil.r... Dans kny il y al eu lion et anxin aux Etats-Umis, les moins du. gouverneur et avec une abondunce
" com a n inine ereocilliationi, les deux partis onrt founé ensemý- Ci-sulit l'article ditiSpectator. de "l symplathiie" américaine du côté populaire.

"- gence :Fna is!gare aux poti àflieur, le le cauniei lde paix, oubiianit le, dissenition1s 4;Les nouveles arrnvées dut Canada, cette se- Il lne t'enimiii pai certainement, Cepen dant

" ax biqusux ûrhs, ux cmnes, aux passùes pour tivailb.r de concrt à J'avenir. lit mamle tont a peine été remiarqIuéee du pubie. que les chefs du parti populaire, étant enofc,

"comnmodes, aux tisniers, etc., et c es a: tcicles, S dCneeaeCu uüeikaageDe otcpnant trèsimoane et nous aurant en vule des objets dangéreux ou inadmtt i

"jeté ertclmetsrla tête d'une colonne """ "1". nadlI1resse à 1la républiqpue runl- nous tromipons fort, si les événiemeints a venir sibles. Ayant la jotussaine de ce pouvoir qui

"a dle soldatsdut haut d'uon toit, ont un efTet irr é- çaie dontl voici ilun extrait ae caraictenanlque dands cette colo,1ue n'oeipenlt pas bienitÔt Piat- appartient nécesisairemnent aux chefs de conr-

IL ileitible. Les forcesaticsasvoir lesdcamne, et qui pet ire hojuger tduitont et Lde latportée du tention sérieuise des honuniies d'état (d e topayd. t'ince tde lu majorité sous des Nai.titutions vri-b

"a les demoiselles, les servarntes et les houilines dlocumnert :-GCr les gtioestionsiý que ces niotive'fes sioillevent af- ment libres, ils peuvent peut-être devenir Jus

"l qui ane peuvent faire mieux, ontl Pavanitaigead- "Oi, ctynVOUS lne savez pris comlbien teetent dnoit seulemlent lesietrêts coloniaux, amnsrtusdiligents du gouverniement ordi-

Il ditionnel d'ire à Pahri. Plus les rues sontprfudüevies 'Ilucremenvlt nous maiums ;les mtérét, les plus graves dic Em11pire. naire et des reformnateurs discrets des défaut. ut

"étroites , plus I'etTet est certain." ;avec vous, frères sur les, champs ans de NonobIsmuit lignoraince des alhuares colomiales, des abus nomibreuix que l'on trouve encore dans

-- Voici le résumiié du décrut concernant les Fontenoýy et dic Lanldeni, oùt noire bien lnimé qui rn ici, la1 plupart des guens a feille le gouvernement diuianad. luisse-t-il en tre

élections et JPassemblée nationale. >atih scmh . -ce (que les Français li prninee du Canaai-Uim pIozsét de dislatu- ams,! Mausil v a deux espèces de raisons qlui

lu. Leis-assemibléeis électorales tde cantons et loi Irlandai. lie inirot phus 1 Orguecil- lious reprúnentatives qmi voudr-aient rsemlrnouts font pluseraindre qu'espérer en cezte dma-

sont Conivoqués pour le 9 avril • 2u. La repró- leuse de >a partuicipation1 dans les vi ie dea a celles, de lat meire-patrie. ILa reisemblanice tière. D'abord,ec'est bien dhtlicile pour des per-

sentation aura pour base lu chiffre de la popta- Ferance, dans les lemps, anciens, P'Ilrhuide nie se vraiment est 1.ienl lom d i'être exacto.. Dans timts sonnes, qu'un long riégunie d'iiijustico et d'op-

tien, et le nombre total deu représenitanlts, y re .joui ra-t-elle pas det!lu plus 'rande de ýes vic- les caslesin habitanls des co'..lni!e.outlt uec hamnbre Pression a fait nrr avec des idées révolution-

compris les colonies et lPAlgérie, sera ldt-900 . tour, ? Fançats nolus nilnsd oenous -de., omne Asbo)ettides elections 1ncaires etd1es-allures de démagogues d'adopter tut

4o. Le suffirage universel . 5o. Toutfra inis frerèjuisors ormesi la vdetoire était li p:alrnnaie.Une election L -renerýale vient1eiticolinn mdération et la Prudence des hommes

igé deo 21 Lasn arès untitiséjour de dumiensnoire. Les anciiensen qui nous unIiseen t!ned'aor lieu.(,ceiteimeiture llit adoptéeepar 1d(étai. Dans ce cas le pouvoir dur leurs conne-

une commune sera électeur, et lierauclbc;ble à , """.il p:i s encorc briséees, i nou -s ones aencore i Isxcen allnue tunt moyen id'accroitre ses mi nbetrlemindhmesogtps

Piàge dc 25 ani ; (Go. Lu balottago m r e l - rrad oel I orlVe n[1:1lo s nsla cabedasmleou la imacjo- exaspérés et maintenant éniorgueilis d'une vie-

crètemnent et chaque représentant (dui pe11pl. et lfl"" Ir"" ""'iv -on tre bonheur est notre itil autreileis ztulisanite de lordl Metc-alle était foire signalée. Ce soent aussi den mml(ies (trous

recevra pondant lat seýion 2,) franus (2.).) par luisr iper e hdne pl e e obee n ajorité bien pite parlons des chefs bien comnus) qui Ji ecpin

jour ; 7o. L'assembflée natinaeera convoi. la no'sun' i-de notli oba, -1 ;: urpouresneepas dire alne ino)rité. Le resultat a de M. Papineau, se sont dejaacmontrés imeapa-

que Pour le 20 d'avril. -in! i- ae ndeien-rs ou, Taer1 et tout àa init trompilé les vues dut gouverniemlenit de bles de g-arder le Pouvoir, sans contnuer a, agir

AI. de Rthslichild a annonce;iau gouvernte- Ut " l' ar li. niameucirs nmu -dcmslord Mn Il pilrait par les retouirs des elec- comme d'ils étaient dans P'opposition, et qu'on

ment provisoire qu'il est prêt à tenir ba--%engng-p.lar hla pýe t t la iecocrür-i tie ions (qule fnous avons exanoneiis -avec soin avec peuit d'attendre à voir exiger du lord Elgm iles 1

ment enersPètt pur e nuve emrun.Ii..,tou l e e vramuile, dl(pourvus die tous I*aide d'une prsnnlui Connaît bien lo Ca- stipulations parfaitement inconstitutionnlelles que
a aussi envoy Jéclat00ourlu nosuie d ar "yn &ritn e epIiitnationial (que vos nada) aque près dei deux-tiers des nouveaux lord Metcalfe ref.iade cdonnfer. Ce sont de4

pour les ble.sée. rincettres humienet dCIInt narle L-dro l lin ailJ m:milbres chs sappartiennent à Ici opoitiont. Le hommes capables d'entrer de suite avec lord

Paris, M0 mars 1819.--Les prochaines (:cos te témo in a et 4Lavitété bitenpè s de lpa- gouiverm mlent (!) :a etc comiplétcieent battu. Elgmn dans la même querelle qu'ils euirent avec
en ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~L Frnetcpn ot aen w . ovr iriadl ovled or or ileux eloit il 'ensuit comme conséquence naturelle qu'il lord Metcalfe et qui les a prive dupou4Voir pour

iunaimoniipmvisonire se prépmae sagentt ttpour ces vint eire renlailre ntre joiie,Lrammaier nos vewurà unII qu'y ail u»cInL mntcomlplet drans le plusieurs années. Depuis que lord MNetcalfe a 1

graves ;vueens.abttus, et nlus donner l'h itueue assumance(Ique Consecil Excutil out cabinet Coloi:da. No u quitté le Canada, rien n'a été fait pojur leforen-
il lte uo éputation (de X0)i oyes El sats- Jia liberté arrive Itojoubrs pour .eux qui in rechrer- l dISiison eecn unenaturelle, lparce- dre raisonnables et beaucoup de choses oeil,étéé

unfiisN se remht en pro)oeson lll iotel(11 dr illo a vec chlie orewntt.igle nous cwoyns que lond Elgin ne vouJra faites (avec de bonnes intentions ants douIte,mlais

es raea ux f aranseuenlcams ol3a6ums en.,emlo 1ns'attendait à dejrai!e Cilnsra inse pai priver le Canada (de celle trus impior- avec une absence lamentable de tract Politique)

ieinui p1v.esodelctnosa lue-Iande le þmr dý . .Pearige. tatw inv. ituiiition anglise, que P il alapplé pour les exasIpéýrer et leur thairzsentir qel ou-(Il.le/n,9mr niiue pleema eGuvreetRepnalee metbiPuuvllmpra- pu u uehm pood-

et e Royale lai lle der a&n-ou-hihpp(ie nifeste au Jpeule irlandis par laoitiiu Iei principeaux ollices deilI.sü,cutif seront remd- Ceci nous conduit à l'autre e2pèceide traitions.

. .... .. l hâtau 1.1 rappel, Si"lné lpar. Maance OCnelet lu Si!- lispDar des lgr:onny ïjouissaint de Ila evinianco Lord Elgin eut supposé avoir _loit tout en sion

mont ainsmi que la Duc et lat Duchesse e Nem-rotrs, Creilure 11aY. du corp représentatif. Un nouIveau mnist,ère pouvoir Pour les tenir hors d'office. Qu'il liait
et eus enmu, a omt dIs, l lued'len "Coparioes-L va.u d c qu s imepro vinoiial est donie inévitable. Jsque-làt il n'y fait ou non, il a toujours réussi à leur faire

CoLU DUO et la IDuchese du Montpensier et laen ro pe actuelb.ment e it immene pournousý a nenuitilr cr-er tdui malaiýoumüme icPour duit- croire, qu'il avait recours à unie élection géné
Duch.1fesso AugusJta. Lit prinicesse Ciuleenimle est commne polir )e peuple aue tout auue pays dui n ler lien àa des remarques ici. Car, oin appal- rale afin de diminuer leur minorité et avec unt
avec liantanrr. [.a 1) Lehes, se d'Orlè;ans ave lu almomie uail;; et opprimé.ri re, «qu'e.S-tcequle ca fait à Ce pays (que le désir individuel bien pronoancé pour leur défaite

-1ominq l aie e l' 1 d hatessotaries oRien Lne peui tilnaus empècrlï de prendre lpartili'esSmühs ou ceui des Johnlsonls ait J'as- C'est Pourquoi il pusse pur leur ennemi pier-

ttlet Il rince et lP 'icsla i e s iiii part aux bons efels du1rilimlouvement cel.] m lmtas le guvrnme t onf!eparlemnent sonnel et ils cons.idèlrent Ieraitvictoirecontre

elaielit à les u erniièrem idates. Ll Heice[pour conquItérir les droits ifppubaires Lit la liberté clona -',Ft ce point la serait vraimient pIhu- leurs udversaires comme une victoire contreILI.

des les ;tadmeueo Hixelles. nationale, lmais point d'excès de iuolence deee t i llent thors ditiC:umada, si uti-l'ltsn isu léeatlussetmnt t
Unletr pnenooreçue pa)ýr onimi n (rld noire parc. Vernemlent ontinion eaibable à ccohei deleur-, habitudes polir la politique constitutionnelle

cette ville anon e pil uis-Phinh1 pe lui ;a <ht 1. Ne nioù laisemsase nt elrainier aux 1rm :lamr-pti avait été ngmp et plurme- il a gàté cri grande miedure sa propre Position
ýue Iarie m lloprcelait Irs ylestro.b- % 1u1à l icehN sm e au oih, par b-s di 1urs ment é.,,i .-11 t::inada ; ce serait ao: u e c m esuvri1'n ssè e o siiin e,
pont culea is l w ueauxI ,q'la eede o a NmV:LII. e leséW n. itmpa rti quel.ýquj' qes xcharemnt oh>iale dont perso n eaquérant le Caractère d'Un partizan nrdent-

irýi é er l!s ais it v il vii(es d u ot.o et )la c n Il-.' c pe ip;Is p 1us1qu'on ment hotile à J'écrasante mnajorito actuelle.

ryautx Lde Nemlouir. et detMonttpensier el qu'dl ab- llmen ahu 111,una:rmte d t possihi!e 0e-ue orle 1*\-ieter-re , ln ara unci-Lý'ho(rizon Cest donc maintenant sombre de tous

dliquaenConséqunce, qe voupm.az ére slu (etéprës par des onßtüre wiPeeloui::le.Mais Imal- côtés. 11 n'est pas inon)plus éclairé pur au.-

andono hnrl mem por e nter' Mí-1im a yequ'elle v ri la, omguene, 'a pas été Ibion établi eCi ala. l'l alaiqle donne de sages ravis à soir subordonné. Danai
tax :I apesuleenot étlu )Li seavec dLIaene- Ce bordit ima7iquer deil,-coiiiiince du1l ler e - jusquj'à unile période récenteeétait la rereen-sous les cas, la poition de lord Elgin demandai

trè ~ ~ ~ ~ ~ ' evi ir i t drieux princvipes 'ï tPncntthonlelour ,Iptio paentairte avec tun mao, ilil'thire tun esprit calme et froid, qui poursuive sanid d-

nier son11posto dlu prei.r ImIiniýtre. Il Vyl(a CnIen lp'uiple. ILe reste 'du aouetre- 1fonCtionner ou'Ilplutôt de ltla nuihtier comlplète- vier une ligne do politique signeusemenit adaptée

Ane e1.50 faLIiý il *- du Itvrieër ai u mars. conifaanMdi.la pamx,dumcis afns-i Ld'!Profiter Lde latment smbal aux moyenis qui ont fait perdre aux circonstances véritablement critiques daiss
lut n:---/ex Iaio pmluito e nnacrcntoepour de-iamler -ce(qui est (IùIjuste ià Car X Ilacouronne de France. Los lptr- lesquelles il est placé. Nos§ propres Vues star ce

vole d Fano stiun:ceabe.Le Crpra e lya sivanit le programmrie de J'association dit cipauix olliciers dae IPExéýcutif eétnient -des pr- que cette politique devrait être sont fondées !suar
tios o ubinetKileny1,1prpa des rpp .sailnes qlui avaient lat confiance n'or'd"'net- des connaissancces étendues des affaires du Ca-

adtiessec u pelon rnaiso.r A Cor, le.m111hIedijurité, Imais d'une Petite minorité tdutcorps re- inada et peuvent être briùvemenitrenoncées,
au uyet'-- réetai.CL singulier Imode Lde.gouverne- Noucrynq'inepu haeràdsm-

Irme.i.---e bruit Lile lat révolution française et, tment at Produit les rébellions ; personne nle crde barrsJe la naure la plus sérieuse, qu'en lais-
répnd t cusep.rtot l pls gan enhou.iaunevola aujourd'hui. sanit les partis en Canada, be battre er'eux

Lesjornax e Tnnencurgen 1 ro aonIl a produit dec plusi (et rien det sutlisant n'a été sans prendre pluts de part à la lutte que la reine
meulre il la tète de ses troupes et il (enler le saittiit eno-pu eriec mais eIfel) iun d'Angleterre fi'ena prend dans les luttes des par-

de lie 1,1 , ali rlainrce. lattre leit can e sprit révolutionnaire, hi haine de la métropole ititi ici. Sou%% les crosacs il ne saurait
ea Pnine on e r intlsl'aneeAunc1net ides cede nmùcontenits rlui, tr habitude 1faire autrement. Et cela même pour avoir

Ent Sicile ut Un eraim n ,so bat encore. 01n devenant unie seconde nature, sont PlutôttLde-% quelque chance die suceès doit écruechic très

isaeà« itiu'uarmi e aihene cdeLO0px lhommesI dúmuogueque (des Ihommiies politiquies. Par comilplütemnit, 3c'est-à-dire sans la moindre ré-
marchit,suar Naples Pour preter in f, ote au Rii l' 11 1E Cl Eunion Cdes deux Canai:das eni un seui ümrt, ce ,serve réelle ou apparente, et avec une parfaite

cont ru des sujets. [,a ie an lglaiseWet u .i-Parti aicquit timi(-grande majoritú dans [»a repiré- cordialité envers ceux, quels qu'ils soient, qui
tôt renduILo sUr 13 le ile or tempêlcheir les Autri- - --- sentation. Lord Sydenhami réussit à les :abat-| auront In confiantce de la ajorité de P'a.sem-

ehiens do tr lavese Np saA3ejie e uilN RAL 1m IL 1S88 tepr otssrtsd[eursij«) td LÉe C'est bien possible que de cette mnière
IL i r prndePsr ai eteua fors e.cpt... - .-- é- moyens cruiels qui orat dû Conserver et peut-üte|lr li oratrnr nmnsèePpna-

celu i o aS Lalatra.ne leur hin-;e de lu domination an1ie.Blw-LaFolitaine tolerable et miême très
NOU ILL-ISIM'OlTATI:SDU AN D. Sir'Charleî BaLot choisissant entire cela e1taune tutile.

Ga eue e ß ucrn (a lir eitill t lel cest Iletitre (d'unaarticle, qui parut dans le-atre rebellion,¯ les désunrma pour un temps, en A EierdSpctr.

Si. PeOtersbourgh e t tqu'une tentaltivo a été faite Spectaor tdeLondres en tinte titi 19 février suar donnant la pouvoir à leurs chels. Mmis ces chels Lnrs ud 1fvir14.
pour ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ lPý turPmoer.nsaÙe pltqe.Onspoegnrale- qui étaient des dénmagogues et nonr des hommes Mlonsieur,-Dans votre journal de samiedi,

Prusse.-On écrit doe Coloigno que partout d man lent 'Ilue *i ateulr(de cet écrit egt M. James Gib-- politiques euirent lat flie de de quereller avec -su le titre de "I Nouvelles Imiportantes du
la P'russe et les Etais du Rthin, la bouirgeoiie est bon lla/,efirld (qui > est rendra si celübre eni.-ai- lord .\etcalfec, et ils réussirent par l'indisecrètion and jtrouosrmrqe uriele.

dólrmme d gane so inépedane.On itei lletrr eten anaa pr outs iesd in- et la violence à se miettre si en tort, qule sta ur iqu'ginaccoutumra et n'ayant Pas la volonté
patiomment une occasion tavoirable. gues ,dPolitiques elt autreý. Ce M1. Waktield test L" son ppel lnui peoplle" leur Parti tombar dans su l po.tqu. . n is . - ézi[-rat.t.-La lui moitialo a été proclamoée capiale d!estot i il a pua avec cornnaissance de Liýl acnoité ; et ils (plt été hori &duliPouvoir die- erreurlpoiqjenpmm'pchr

das aLobade arodr d ouereen cuecosgnrdants on érit pour tdesfains à puis ce temps. Le1temIpsq (ui s'est Ipassé depiSos sur cette grandPovinceniset s olitque
Autrichien, et aussi dans A.n. Il y a et, 1des lui seual connuesl, les errem-s et les faits mecnsoni- rie M\c Baldvin, LaFontaine et incks ont Jecmeceprdclrali enaiacn
troubles à Crémone, et le sang, a coulé à ]]er- gerse qui s'y- trouvent. Cependant à travers Ces brisé leur gouvernement sours lord Metcalfe, futcrico ne ré rr ena eu

game ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 1 .aPaetnobedarsansnteruseec ismesneonrenicontre un temps -que le Pouvoir Iimpérial autrait dé em-elaiqeA deo PAmérique du Nord deviennent ja-eu lieu. La guerre Parait iminiiiienle centre lat dans4 cet article des Vérités priquiles et des opli- layer Prudemment et diligemment in di (e fur- mlais partie des Etats-Unis d'Amérique . JeSardaigne et l'Autriche. A GénUs la p(J)aOpace inS en] faic d uvrnmetqmi mdicquent mier unt parti en Canada, assez fort en niombre no cros pas non plus quje pour des générationsa saccngé II maison des Jésuites. Parmou a Ilait l'huimmie Ihbile et insýtru:1. C',est I*riceux que et eni habileté Pour fuiro marcher le gouivernse- àvnropul ecsPoicsdsr e
un dòn lonetration cen faveur de la rétormie et de M. W akelield n'nit noccupé $ed talents et ses fmert par des ttmN-oensconstitutiion nels,àve rin éprl deplerade-Bs ragne'isdésirenétja-

llierté.La loi martiale a étée proclaméle dans vastes conna3issances qu'à-icréer dlel'embarrras et nuire chose en vut- que des objets co11nstituition- miqectesprto i iu en risle duh de dlène. tdc InIconfusiion et àafimre tdui mal. A vce i nels. La tüche ntit, sous aucunt rapportn dilleu.Je ie-cain
La Gazette ollicielle de Romle, du 14. février, Phoinn6teto et de lavrémeihmetu fi cl.sou in e sembaluncuent Lord i- a la Ch requi amaintbenan amjitée

annon::-e qe 1 Pape a tinomm iaune commission honneura sonr pays et à mon lnom. Sans cela il JMeltcaIlfetomjbamalade et se retiae(sn l-adoleauCunamere dasn lve Cdbisernou,

por ona eresmeleus oynspor e-nest qu'un Vitil inlingant. A cote de l'article cesseuir lord Eligin n si bien laitsse faire leu choses mérid d'altérer la connexion avec la mère-
vWlopper les misttutions déjà accordées iau peu- du Spertator du 19 lévrner, que ntout, publions que les événiemrens luai ont enlevé les Cairtes desà patrie. Je connais personnellement presque tous

ple et pour proposer une formie Lie gOUvecrnemicent plus bas, nos lecteurs trouveront une lettre moins. La nouvelle chambre d'assemblée dans les chefs de ce parti et il y a -parmi eulx quoi-concorda.nt avec l'autor:itepn&l et le be-; adresh6e au même journal en réponsre a l'article laquelle il semblait avoir attendire tine plus grandequ.usdshmelepusoaudeaPr.
aon eIcoui! M. % laxcield, Cette reponste et erite majorité (que lord Metcalfe obtint coillru MMLN. Ivmce. Mlais M. P'apineau, Ic M. Papincau

.Lar temtpératnLre.--Le printemps atlu
pidemient. Les petits oiseaux ont fiâbolur Iý
parillon ici, les -arbres commencent àet am8e"
ner. La glIace esât complèleement brisoe ac

Celée vis-à-vis la ville. On peut 'attendaredl

jour à l'autre i la débàle du fleuve-h
souvent depuis huit jouirs. AJujourd'h
abondamment. Le Richelieu est librestea01«
jusqu'à St. Ours. On espère avoirunscm

Monitréal vers le 12 ou le 15 du courant

On lit dans la Presse:
-4 Nous lisons ce qui suit dans Une leted

Havre, qui vient de nous ètre o ommunIqW

ci M. R"'" Pun de mes amlis, d'est10

présent à l'embarquemIent du roi sur un189d

pêcheur, parti jeudi des environ, da.TrFI

Au moment de quitter ce sol oùuil avatéé!

Louis-Philippe â'est tourné ver&s M.1l
a dit: "i Ralliez-vous franchement et''@
ment à la République, car j'emportevC "
:tr mo-narchiu françase j ec


